A propos de la castration des cryptorchides by Charitat, P.
COMMUNICATIONS 
A propos de la castration des cryptorchides 
par M. P. CHARITAT 
M. MARCENAC. - Notre confrère CHARITAT est bien connu pour 
ses qualités chirurgicales, spécialement en matière de cryptor­
chiectomie. 
Il a maintes fois entretenu notre Compagnie de ses intetven ­
tions et  des réflexions suggérées, pour en déduire d'utiles indiea­
tions. 
Le court· travail envoyé aujourd'hui a pour objet la relation 
de deux cas moins classiques, mais qui furent néanmoins con­
duits à bonne fin grâce, ainsi que. l'affirme l'auteur, à la connais ­
sance parfaite de l'anatomie, au souci d'une asepsie rigoure:use 
et à la hardiesse chirurgicale. . ' 
C'est toujours le procédé Cadiot qui a la préférence de M. CHA· 
RITAT, mais avec ouverture du petit oblique moins systématfq�e-· 
ment éloigné ·de la lèvre antérieure de l'anneau inguinal infé­
rieur. Lorsque l'exploration de la cavité abdominale, avec .. seu­
lement un ou deux doigts ne permet pas la découverte du testi­
cule, on ne doit pas h�siter à introduire la main sans crainte 
d'éventration ultérieure, même si l'intervention est fort la;bo­
r1euse. 
Il n'est pas douteux que, très généralement, tout se passe, 
en effet, comme l'écrit notre correspondant. De rares cas. sont 
cependant notés où, surtout ch€z des sujets particulièrement 
énergiques, mal anesthésiés, poussant fortement, la sortie· d'une 
anse intestinale gêne considérablement la conduite de l'opéra­
tion et nuit à ses suites. Il n'y a pas de règles sans exceptions en 
chirurgie; ces faits aberrants ne doivent pa.s être méconnus sans 
d'ailleurs, pour cela, décourager ceux qui, très justement, aiment 
entreprendre. 
-
La note de M. CHARITAT est intéressante; je propose à l'i\éa­
démie son insertion dans le Bulletin. 
M. CHARITAT. - A diverses reprises, au cours d'une longue 
carrière, j'ai publié sur ce sujet des notes dont la conclusion 
demeure invariable. à savoir que cette opération, dans l'immense 
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majQrité des cas, e.st à la portée de tous les praticiens qui con­
naissent très bien leur anatomie, ont le souci d'une asepsie soi­
gneuse, et qui ne redoutent pas de manier le bistouri. 
Autant pour la facilité de l'opération que pour le désir de faire 
assister les confrères qui sollicitaient mon concours au déroule­
ment des temps de l'intervention, j'ai cru bon de modifier le lieu 
de la ponction du petit oblique. 
Les vétérinaires, et ils sont nombreux, qui ont bien voulu 
recourir à mes services pourraient affirmer que, dans l'immense 
majorité des cas, le procédé Cadiot est simple et rapide; il 
n'entraîne jamais de complications, sauf dans des cas tout à fait 
exceptionnels et impré11isibles. 
Cependant, il n'est pas exempt, très rarement, je m'empresse 
de le dire, de quelques difficultés; je vais m'expliquer ·par des 
exemples. 
Il y a 2 ans, je fus appelé par mon confrère P . . .  , de R . . . , pour 
opérer un monorchide, âgé de 4 a!1s, qui avait été acheté par 
un marchand de chevaux de la région pour un prix avoisinant 
celui de la boucherie. 
L'animal était agressif,' parfaitement inutilisable et avait été 
l'objet d'une tentative d'opération. 
En effet, aussitôt le sujet placé comme je l'ai à maintes 
reprises décrit, j'eus la surprise de découvrir dans le pli de l'aine 
une cicatrice d'une dizaine de centimètres qui indiquait par son· 
aspect qu'une suture particulièrement soignée avait terminé une 
intervention stérile. 
Je fis part à mon excellent confrère P... que cet animal, arri­
vant de Bretagne, avait été opéré par un praticien qui en avait 
l'habitude et que quelque anomalie avait dû l'empêcher d'aller 
jusqu'au bout. 
Je ne devais pas tarder à voir se confirmer mes appréhensions. 
Dès la ponction du petit oblique et l'introduction des doigts, je 
ne pus découvrir aucun organe. Uné recherche de deux minutes 
environ me démontra, d'ailleurs, que je ne devais pas hésiter à 
introduire la main entière. 
Le résultat fut pendant quelques instants assez indécis. Je finis 
par découvrir, presque accolé à la voute sous-lombaire, un tes­
ticule de la grosseur d'un œuf que je ne pus mobiliser à cause de 
l'extrême brièveté de son pédicule. 
Force fut à mon confrère d'aller chercher un écraseur que je 
fixai avec quelque difficulté sur le cordon testiculaire. 
L'opération se termina par une suture convenable du petit 
oblique et de la· peau. 
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Je priai mon confrère de faire au patient, par précaution, 
1. mïllion tS00.000 unités de pénicilline, et je conseillai au pro­
priétaire de maintenir le cheval attaché pendant 10 jours au 
ratelier. 
C'est une précaution que je considère comme indispensable. 
Or, 8 j ours aprè.s, l'animal était vendu et un confrère d'un 
département voisin, appelé à visiter l'opéré dont les instincts 
génésiques persistaient, me téléphonait pour savoir si le cheval 
était bien hongre. 
J'ai tenu à rappeler cette intervention pour deux raisons. 
D'abord pour démontrer l'innocuité des recherches faites pro­
premen t dans la cavité abdominale de cheval, et aussi pour réfu­
ter cette assertion, parfaitement erronée, que le procédé Cadiot 
ainsi légèrement modifié expose aux éventrations. 
En effet, CADIOT préconisait, après débridement de la lèvre 
externe du trajet inguinal , de ponctionner le plus haut et le 
plus en arrière possible . J'ai pensé que pour permettre aux spec­
tateurs de suivre l'opération et aussi pour en faciliter les temps, 
mieux valait ponctionner le petit oblique mis à vu en plein cen­
tre de sa partie visible. 
Je l'ai dit et écrit, jamais au cours de plus de i . BOO interven­
tions je n'ai eu à déplorer la moindre éventration. 
Je terminerai par la relation brève d'une seconde intervention 
effectuée au cours de cette année. 
Il s'agissait cette fois d'un crJptorchide de 7 ans, devenu diffi­
cile. L'animal avait, comme. tous ses congénères , absorbé une 
dose de 7 grammes de gardénal 1 h. rn avant l'opération. 
L'exploration de la cavité abdomi nale, avec deux doigts, ne 
donna. aucun résultat . 
Obligé d'introduire la main e nfü•re, je découvrais un testicule 
dont le pédicule était très court et que j'eus assez de mal à ampu­
ter corn plè.tement à l 'émasculateur. 
D'ordinaire , quand, chez un crypt.orchide, il me fa.ut introduire 
la main entière, je termine l'opération en faisant sortir les deux 
testicules par la m�me ponction . 
Redoutant dans ce cas particulier de trouver à nouveau un 
pédicule très court, je retournai l'animal pour le deuxième 
temps. 
Mes recherches avec deux doigts ne furent pas plus heureuses 
et je dus introduire la main entière. 
Les suites furent des plus normales, sans doute, puisque je 
n'entendis jamais parler de l'opéré. 
La conclusion de cette courte note, la voici. 
